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P r o p o s  d ' a u t o m n e

V E N D R E  ? Bien sûr ! 
mais d'abord vous satisfaire 
et satisfaire vos clients

Ê

Ce groupe de pompes de 8 C V en service à l'imprimerie 
du « PROGRÈS », le plus important journal du Sud-Est, 
a posé aux concepteurs et è l'installateur de sérieux pro­
blèmes de tous ordres.

Il s'agissait de créer un système de refroidissement à la 
clicherie de plomb, véhiculer chaque nuit des centaines de 
mètres cubes d'eau afin de se servir autant que possible 
constamment du même liquide.

L'eau est puisée dans le sous-sol, hissée dans un réservoir 
de 4 0  m3 fixé sur le toit d'un haut immeuble et sa seule 
course assure son refroidissement après passage dans les 
presses à clicher.

La réalisation, due à M . H A G U EN À U E R , entrepreneur 
è Lyon, en collaboration avec le cabinet BOSSY, les ingé­
nieurs du « PROGRÈS » et de M A R IN O N I, ainsi qu’avec 
les services techniques JULIEN & MÈGE, fut une oeuvre 
de haute valeur technique.

Depuis de longues années notre Maison construit les Electropompes et 
les Accélérateurs de chauffage C À LO R Y  que y ou s  connaissez bien.

Le succès de ces fabrications tien t sans doute à leur valeur technique 
mais aussi, nous en sommes bien sûrs, au soin que nous avons toujours apporté 
à satisfaire vos désirs et vos souhaits.

Est-il u tile  de rappele r que notre raison d 'ê tre  n'est pas de fab rique r un 
artic le , mais essentiellement de satisfaire vos nécessités et celles du public. 
Le succès de notre Maison nous permet de penser qu 'avec votre concours 
nous l'avons ple inem ent a tte in t. Mais ce n'est évidem m ent que par des rapports 
permanents avec tous nos amis installateurs que nous avons pu suivre I évolution 
des marchés.

Sur le plan technique, ces contacts nous ont toujours apporté de grands 
enseignements sur les besoins de notre profession, e t ce sont eux qui nous 
ont permis de créer et de fa b fiq u e r le matériel que nous distribuons au jourd 'hu i.

Ils nous ont apporté aussi de grandes satisfactions par les liens de confiance 
et d 'am itié  q u i, au cours des années, se sont créés entre nos amis insta lla­
teurs, nos agents e t nous-mêmes. J 'a jou te ra i, personnellement, q u 'à  l'autom ne de 
ma v ie , j'a tta che  le plus grand prix  aux b ien fa its  de cette amicale collaboration.

C 'est donc avec une profonde reconnaissance que nous remercions 
nos amis de leur aide illim itée  et que nous leur disons : « Demain, comme hier, 
votre concours nous est précieux ».

Continuez à nous exprim er vos désirs. Nous sollicitons vos observations et vos 
conseils. Soyez sûrs que tous, à l'usine et dans nos agences, nous ferons notre 
possible pour fa c ilite r votre tâche, car, tous, nous savons que notre rôle est de 
« vous servir ».

H . MÈGE.
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On ne peut pas 
arroser avec 

de l’eau à 150 F
*

le mètre cube

P O U R  L E S  É C A R T S  s 
P R A T IQ U E M E N T  P A S  P O S S I B L E !

Jeune, mais cependant très averti des problèmes 
de pompage, M . MUSSET nous a longuem ent en tre ­
tenu des questions d 'adduction  d 'eau.

— - Pensez-vous, lu i demandions-nous, que les 
adductions d 'eau régionales, qu i gagnent maintenant 
les campagnes reculées, menacent votre activ ité  
d 'ins ta lla teu r ?

—  Absolument pas, nous ré to rq u a -t-il ca tégori­
quement. Ainsi, par exem ple, dans notre région ven­
déenne, un gros e ffo rt est fa it par les pouvoirs

to u te )  io j
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S feau d'y ne
installation particulière

REVIENT 
TELLEMENT 
MOINS CHER !...

Nous eûmes récemment le plaisir de recevoir à 
l'usine un de nos bons amis vendéens : M . MUSSET, 
qui exploite —  en association avec son frère —  
une excellente affaire d'installation à La Bruffière.

M . MUSSET est un fervent adepte du matériel 
JULIEN & M ÈG E :

« J'ai installé des pompes de toutes marques, 
dit-il volontiers, ce n’est pas sans raison que depuis 
trois ans au moins je ne monte plus que des pompes 
JULIEN & MÈGE. »

publics pour amener l'eau de la Loire dans les moindres v illages et 
même dans les hameaux. O n compte d 'a illeu rs  que dans un an 
environ, 7 0  communes de la Vendée seront équipées par ce p ro je t.

—  C 'est un bel e ffo rt en e ffe t.
—  N atu re llem ent, tou t le monde au départ a crié : bravo ! 

Les petits agriculteurs ont cru au m iracle et pensé que l'E ta t é ta it 
assez riche pour leur amener gratis l'eau sur l'é v ie r et dans leurs 
terres...

—  Et alors ?...
—  Alors il a fa llu  déchanter. On s'est v ite  aperçu que ces ins­

ta lla tions sont très coûteuses et que pour cette raison les écarts ne 
peuvent pratiquem ent pas être servis pour le moment. Je n 'a i eu 
pour ma part aucune peine à prouver, chiffres en mains, à des gens 
habitant À 3 0 0  MÈTRES DES C A N A LIS A T IO N S  qu 'une insta lla ­
tion ind iv id ue lle  leur rev iendra it moins cher !

F A IT E S  LE  C A L C U L , VOUS S E R E Z  É D IF IÉ
—  V ra im ent ?
----  C 'est absolument authentique. D 'a illeurs, avec l'adduction ,

l'eau revient te rrib lem en t cher. On demande à l'usager 6 0 0 0  F 
plus location com pteur, impôts, e tc ..., au total 7 4 5 0  F par an 
pour un contrat de 4 0  m3, ce qu i porte le m3 à 1 5 0  F. Et si l'on  
dépasse (fa ta lem ent) le contrat, l'eau coûte quand même 1 0 0  F 
le m3 jusqu 'à 5 0 0  m3. Voyez vous-même.

----  Il est en e ffe t impensable d arroser un grand ja rd in  ou même
de fa ire  bo ire les animaux avec de l'eau à un te l prix.

----  N ature llem ent, d 'au tan t qu 'en p rinc ipe le branchement est
g ra tu it, mais il faut prê ter 3 0  0 0 0  F à la com pagnie. Alors pensez 
si nous avons beau rôle de prouver à un usager qu 'avec un groupe

(s u ite  page  1 2 )
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LETTRE D ’ANGLETERRE...

où te Si/ôtème :

Je ne sais pour que lle  raison on a coutume dans ce pays 
de considérer comme presque décadent de pro fite r du 
confort qu 'o ffre  le chauffage central. Il est probablem ent 
vrai de d ire  qu 'il a fa llu  deux grandes guerres pour briser 
l'objection britann ique contre ce qui, dans le foyer 
(« Home »), perm etta it réellem ent d'économiser du tra ­
vail et d 'insta ller le confort. Depuis la fin de la guerre 
cependant, nous assistons à une concentration de l'in té rê t 
sur le « Home », et spécialement sur l'équ ipem ent ménager 
moderne. De nos jours, on peut vo ir des hommes dans le 
train lire ouvertement .des magazines de décoration, étu­
d ie r des plans de logements, examiner des ameublements 
aux couleurs gaies, apprécier des illustrations de cuisines

¡s? s (M l niiwUI y  V J 7

a canquiô ta  faaeivc du puâtic

Nous recevons de M. S IG M U N D , Directeur général de la S IG M U N D  
PUMPS Limited (1) en Angleterre, autrefois Directeur associé des Pompes 
S IG M U N D  en Tchécoslovaquie —■ aujourd'hui nationalisées —  la communi­
cation ci-dessous.

Celle-ci surprendra sans doute un certain nombre de nos lecteurs. Elle 
montrera que dans le domaine du chauffage central, l'Angleterre suit sa 
propre voie, différente de celle suivie en France. C'est une raison pour nous 
intéresser à ses progrès et au développement du chauffage central en 
Angleterre.

(1) L a  S IG M U N D  P U M P S  L td  —  d o n t on v o it  c i-  
co n tre  un  aspect m oderne  de ses vastes  us ines — est 
la  p lu s  im p o rta n te  a f fa ire  b r ita n n iq u e  de fa b r ic a t io n  
de pom pes e t de c irc u la te u rs . Ses a p p a re ils  e q u ipen t 
u n  n o m bre  co n s id é ra b le  d ’ in s ta lla t io n s  in d u s tr ie lle s  ou 
p a rt ic u liè re s  en A n g le te rre  e t dans l ’E m p ire  b r ita n n iq u e .
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structure im portante et surtout à un prix  très raisonnable.
A la lum ière de ce qui est arrivé, je  pense qu'on ne peut nier 

que le B .C .U .R .A . a obtenu un immense succès dans ce qu 'il 
a réalisé, et qui est connu sous le nom de chauffage central à 
petits tuyaux. Je dois d ire  d 'a illeurs que sa référence principale 
fu t une réalisation in itia le  sur une petite  échelle et que le 
B .C .U .R .A . installa environ 20  logements privés de différentes 
grandeurs et d ifférents types, et arriva a un coût moyen de £  200, 
soit environ 200  000  francs (pour 1 000  pieds carrés), soit 
environ 93  m2 de surface, à augmenter du coût de la chaudière.

Ce prix comprend le coût d 'un chauffe-eau mixte, utilisable 
l'é té  par chauffage électrique. Il comprend aussi les raccords 
de décoration (peinture après l'insta llation, etc...), mais il ne 
comprend pas les tuyaux d'eau domestique chaude ou fro ide  
au-delà du chauffe-eau. Certaines de ces maisons étaient neuves, 
d'autres déjà existantes. Dans certaines d 'entre  elles on utilisa 
en partie les plinthes chauffantes.

DES T U Y A U X  D E C U IV R E  D ’ UN D E M I-P O U C E
Dans son principe, le système de chauffage à petits tuyaux 

comprend une chaudière qui peut être à combustible solide, à 
mazout ou à gaz, mais qui do it être commandée automatiquement 
par thermostat ; un système de radiateurs, soit en fonte tra d i­
tionnelle , soit en acier estampé, éventuellem ent des convecteurs, 
ou plinthes chauffantes, le tout étant relié par des tuyaux cuivre 
d'un demi-pouce. Le tuyau cuivre peut suivre n 'im porte quel 
tra je t. Il n'a pas besoin d 'ê tre  ascendant au départ et descendant 
au retour, comme dans le système par gravité. En fa it, il peut 
contourner portes et fenêtres et il n 'y a pas besoin de purgeurs 
aux points hauts, sauf dans la mesure où ils sont nécessaires pour 
rem plir le système au départ.

■« ThermoPacks » (C A L O R Y ) dans une 
installation des usines V A U X H A L L  

(automobiles).

ultra-modernes. On entend les gens dis­
cuter des mérites d 'une nouvelle chaudière 
avec la ferveur qui é tait jusque-là réservée 
au dern ier modèle d 'autom obile .

UNE HEUREUSE IN IT IA T IV E
Ce fu t dans le cadre de cette to ile  de 

fond q u 'il y a quelque 5 ou 6 ans, l'Asso­
ciation Anglaise de Recherches pour l 'U t i­
lisation du Charbon (en anglais B .C .U .R .A .) 
a posé le problèm e d 'inventer un système 
de chauffage à la fois hautement efficace 
et économique, qui puisse être installé dans 
les maisons existantes, sans m odification de
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contre le •••

cUaufâaye- centrai
Les tuyaux cuivre d 'un demi-pouce sont si 

propres et si peu encombrants qu'ils peuvent en 
général courir en surface, de te lle  sorte que la 
chaleur des tuyaux eux-mêmes n'est pas perdue 
dans les sols.

G R O S S E  IM P O R T A N C E  D U  C IR C U L A T E U R
Ci-dessus : Accélérateur TermoPak 
(C A L O R Y ) en service dans un 

chauffage d’usine.

___

En résumé, le système de chauffage central à petits 
tuyaux a montré que, étant bon marché, simple à ins­
ta lle r et efficace dans son fonctionnement, le préjugé 
tenace des Anglais contre le chauffage central peut 
être détru it, et qu'un très large marché est ouvert 
aux fa b ricants de l'équ ipem ent nécessaire.

Dans ce type d 'insta lla tion, l'essentiel est une pompe très silencieuse 
convenant à l'usage domestique. L'accélérateur sans presse-étoupe s'est 
révélé idéal pour cet usage. Le ThermoPak (Calory en France) a été 
choisi par le B .C .U .R .A . il y a 5 ou 6 ans pour ses expériences et 
s'est révélé hautement satisfaisant sur toute la ligne. Le CR 1 A (R. 12 
en France) s’est montré très adapté à pratiquem ent toutes les instal­
lations à petits tuyaux.

Le nombre d 'insta llations dans notre pays augmente très rap ide­
ment et il d o it y en avoir des m illiers fonctionnant de façon satisfai­
sante dans des systèmes comprenant des valves mélangeuses qui rendent 
l'installation entière d 'un fonctionnement très économique.

Comme fabricants d 'un accélérateur convenant tout spécialement 
à ces installations, nous nous sommes naturellem ent beaucoup intéressés 
au développem ent du système et nous avons fa it connaître le ThermoPak 
(Calory en France) en utilisant la disposition et l'exp lication du système 
à petits tuyaux. En même temps, tandis qu ’ il devenait évident que 
les plombiers aussi bien que les ingénieurs de chauffage s'intéressaient 
à ce genre de travaux, nous avons envoyé régulièrem ent des circulaires 
à ces deux professions et les résultats confirmèrent le grand in térêt 
que le pub lic  montre dans les expositions.

Ci-dessous ! Installation type avec 
petits tuyaux. On distingue, à droite, 
l’accélérateur avec sa porte de visite.

**  ÿ

DEJA QUELQUES A P PLICATIO N S EN FRANCE
Nous croyons savoir que des installations de ce genre ont 

déjà été réalisées en France et nous serions heureux d’entrer 
en relation avec des professionnels que la question intéresse.



G roupe de 10 c irc u ­
l a t e  u  r  s C A L O R Y  
m ontés en t a n d e m .  
In s ta l la t io n  réa lisée  p a r 
les E t s L A U R E N T -  
D O U IL L E T  au lycée  

M a rb e u f à B a s tia . 
M . D e sm a re t (A rc h .)

même dans le Midi, un chauffage 
continu est souvent plus économique 
qu’un chauffage discontinu

« M id i, roi des étés... » disait un poème célèbre du siècle dernier.
Bien sûr! mais il y a quand même un hiver et ¡1 y fa it souvent frais... voire 

même fro id .
Aussi y trouve-t-on une densité d 'insta llations de chauffage central extrêmement 

importante. Il n’est d 'a illeurs pas une seule v illa , pas un seul immeuble èn cons­
truction qui n'en soit équ ipé d 'autorité .

Ceci explique pour une part le rlombre élevé de nos clients dans ce secteur et 
leur haute compétence technique tant il est vrai que la Côte d'Azur, par le standing 
de ses habitants (épisodiques ou non) est en passe de devenir la plus importante 
région de France après la région parisienne.

LE CHAUFFAGE PAR PANNEAUX EN FAVEUR AUPRÈS DES ARCHITECTES
Nous avions plaisir à bavarder « chauffage » et « accélérateurs » tout récemment 

avec M. DESCOMPS, Directeur, et M. CONTESSO, Ingénieur des Etablissements
LAU REN T-BO UILLET à Nice qui  ̂ont à 
leur actif un nombre considérable d 'insta l­
lations remarquables, équipées d'accélé­
rateurs « CA LO R Y ».

« Voyez-vous, nous disait en substance 
M. DESCOMPS, actuellem ent les Archi­
tectes qui bâtissent sur la Côte conçoivent 
volontiers des installations par panneaux.
L'esthétique y gagne, l'hygiène aussi, 
indiscutablement. Et de plus, l'économie 
réalisée sur l'exp lo ita tion  est appréciable.

O r, le chauffage par panneaux est un 
chauffage continu par principe.

Il peut paraître paradoxal que, dans 
notre région, un chauffage continu puisse 
être plus économique qu'un chauffage 
in term ittent.

Dans nos régions, en e ffe t, on est souvent tenté d 'arrêter 
le chauffage en hiver pendant la nuit ou simplement pen­
dant le jour aux heures d'ensoleillem ent.

Le chauffage classique par radiateurs ou par convecteurs, 
c'est-à-dire le chauffage à fa ib le  inertie , permet l'in te rm it­
tence quand la chaudière est équipée avec un brû leur auto­
matique ; on peut, à l'a ide  du circulateur, obten ir assez 
rapidem ent une mise en régime, même après un arrêt de 
p'usieurs heures.

Dans le cas du chauffage par panneaux, de sol par

(s u ite  p ag e  11)



POURQUOI

une autre marque 
alors que je suis 
content de votre  
m atériel ?

TOLERIE CHAUFFAGE CENT

Cet aveu spontané de M . C A LZIÀ  (M M . C À LZ IA  et C IC sont d 'im portants installateurs de chauffage 
à N ice), nous fu t évidemment très agréable ; mais ayant appris depuis l'éco le  que « la satisfaction 
de soi-même est un signe de déclin  » , nous n 'é tions pas décidé à laisser M . C À LZIA  sur des seuls 
compliments.

—  Voyez donc M . M À R T IN E LL I, notre contrem aître, c'est lu i qu i est aux prises 
chaque jo u r avec votre matériel sur les chantiers, peu t-ê tre  a - t- i l une suggestion à 
vous fa ire.

UNE IDÉE PARFAITEMENT VALABLE...
Nous vîmes donc M . M A R TIN E LL I.

—  Si vous voulez mon avis, nous con fia it- il, je  vous dira is que je  préconiserais 
vivem ent le montage en usine du Condensateur sur ie moteur des accélérateurs 
Calory monophasés.

« Ce pe tit trava il, bien sûr, je  le fais moi-même à l'a te lie r , mais je  pense q u 'il 
serait p ré fé rab le  que vous le fassiez et je  crois que toute votre c lientè le en serait 
très satisfaite. »

(O n verra ci-après la note de la D irection Technique à ce sujet).

LA POMPE FAISAIT DU BRUIT. ELLE TOURNAIT A LENVERS !...
—  Ah ! cette question é lectrique poursuit M . M À R T IN E LL I, que de chicanes ne nous procure- 

t-e lle  pas !
« Tenez, je  vais vous raconter une de mes dern ières aventures avec l'E . D. F. : je  term ine une 

insta lla tion sur un chantier (avec un Calory évidem m ent) sur courant triphasé. J 'avertis l'E . D. F. pour
le branchement d é fin it if  du courant, conscient que le travail 
de mes compagnons éta it pa rfa it.

« Le lendemain on m 'ave rtit : « Venez vous rendre compte, 
la pompe fa it du b ru it et le chauffage ne marche pas ! »

« D iable me suis-je d it, je  connais les Accélérateurs Calory, 
je  sais que leur fonctionnem ent est toujours impeccable, je  
ne puis donc pas croire à un « pépin » technique de cet 
appare il. Je me rends sur place et je  constate que la chau­
dière m ontait à 1 0 0 °, la colonne de départ et les radiateurs 
é ta ient fro ids, le Calory faisait un b ru it insolite.

« La conclusion é ta it simple : le c ircula teur tou rna it à l'envers. Les ouvriers de l'E . D. F., en venant 
fa ire le branchement d é fin it if ,  avaient inversé le courant triphasé.

« Je rétablis donc la situation et tout a lla it bien.
« Q uelques jours après on m 'ave rtit de nouveau ----  les mêmes phénomènes se reproduisaient.

Je retourne sur place et j'app rend s  que la Com pagnie é ta it revenue entre temps et avait de nouveau 
inversé le courant...

Heureusement, le fa it est rare. Mais il fau t re ten ir de cette mésaventure de M . M A R TIN E LL I que 
ces inversions de courant causent de fréquents déboires et q u 'il fau t y penser chaque fois qu 'un 
démarrage présente quelque chose d 'inso lite .

Quelques installations 
éxécutêes par les Ets CALZIA, 

par circulation accélérée 
aoec accélérateurs 

ou pompes «  Calory ».

B A N Q U E S
B anq uo  de F ra n ce , avenue F é lix -  

F a u re , N ice .
C ré d it C o m m e rc ia l de F rance , agence 

p r in c ip a le , 1, ruo  G u b e rn a tis , 
N ice.

E T A B L IS S E M E N T S  
H O S P IT A L IE R S  

H ô p ita l L e n v a l (S p a v il lo n s ) . 
A é r iu m  In c h  A lla h ,  Cap d ’A n tib e s . 
M a iso n  de Repos H e rm ita g e  S a in te - 

A nne , B a rg e m o n  (V a r ) .
C lin iq u e  du  D r F il ip p i,  B a s tia . 
A s ile  do V ie il la rd s , B a s tia .

E G L IS E S
E g lis o  S a in t-J e a n -B a p tis te , N ice . 
E g lis e  do L u cé ra m .

E T A B L IS S E M E N T S  S C O L A IR E S
C ollège T e ch n iq u e  de Jeunes F ille s , 

N ice .
.Collège T e ch n iq u e  de C om m erce , 

d ’ in d u s tr ie  h ô te liè re  e t de to u ­
rism e  de la  C ôte d ’A z u r.

E co le  du B â tim e n t e t des T ra v a u x  
P u b lic s , N ice.

E co lo  N o rm a le  d ’ In s t ite u rs ,  N ice .
G roupe S co la ire  de B on V oyage, 

N ice.
E co le  M a te rn e lle  R o ts c h ild , N ice .
In s t i t u t  d ’E tu d e s  L it té ra ire s ,  N ice.

T H E A T R E S
P a lm  B each  C asino , Cannes. 

D IV E R S
C om pagn ie  des E a u x , N ice . 
C ham bre  do C om m erce , N ice .
H ô te l des P ostes de B e a u lie u -s u i- 

M er.
M a ir ie  do B e a u lie u -s u r-M e r.
H ô te l de l 'U n iv e rs ,  B a s tia .

A  E X E C U T E R  P R O C H A IN E M E N T  
E co lo  du  X V 13 corps, N ice.
E co lo  M a te rn e llo  de B a s tia .

NOTE DE LA DIRECTION TECHNIQUE JULIEN ET MÈGE
L a  fix a tio n  du condensateur sur le m o teu r des accé lé rateurs m onophasés se fa it  cou ram m ent aux E T A T S -U N IS  

et en A N G L E T E R R E  (no tam m ent, dans ce de rn ie r pays, p a r  no tre  co -licenc ié  les E ts  S IG M U N D .
C ependant, cetfe so lu tio n  est d iversem ent in te rp ré tée  en F R A N C E . E n  effet, certa ins  c lien ts  tro u v e n t qu 'e lle  est 

inesthétique, d 'au tres  pensent q u ’i l  n ’est pas n o rm a l de p la c e r a in s i le  condensateur p rès de la  source de cha leur, etc..., 
e t d ’autres la  tro u v e n t très bien.

N ous  pensons que la  fo rm u le  du  condensateur p lacé dans un co ffre t con tenant égalem ent le  d is jon c teu r (fig u re  369 
de no tre  ta r if  N ° 357) très aisé à poser, et d ’u n  p r ix  m od ique  est une so lu tio n  ac tue llem ent satis fa isante p u isq u ’e lle  
co n c ilie  l'es thé tique  et la  technique.

P eut-ê tre , dans l ’ave n ir, v iend rons-nous à la  so lu tio n  de M . M A R T IN E L L I  que, de toute façon , nous tenons à fé lic ite r .



A B LE A U 3H N ous ra ppe lo ns  q u ’ i l  a  
été é ta b li u n  T a b le a u  
d ’u t i l is a t io n  des A ccé lé ­
ra te u rs  C A L O R Y , p o u r 
les cas d ’in s ta lla t io n s  
s im p le s  ne p ré s e n ta n t pas 
de d if f ic u lté s  p a r t ic u ­
liè re s , e t d o n t les ca lcu ls  
a u ra ie n t d isp a ru .

Ce ta b le a u , ré fé re nce  
3 H , est p a r t ic u liè re m e n t 
destiné  a u x  A r t is a n s -  
In s ta lla te u rs .

N ous  le ten ons  à  v o tre  
d isp o s itio n , e t i l  vous 
sera adressé s u r s im p le  
dem ande à  nos A g e n ts  
ou à  l ’U s ine.

MISE EN SERVICE
DES ACCÉLÉRATEURS

A p rè s  exé cu tio n  
d ’ u n e  in s ta lla t io n  
les tu y a u te r ie s , r a ­
d ia te u rs , cha ud iè re , 
co n tie n n e n t to u jo u rs  
en p lu s  ou m o in s  
g ra n d e  q u a n tité  des 
r é s id u s ,  m a tiè re s  
grasses, g o u tte s  de 
soudure , filasse , sa­
b le  de fo n d e rie , etc. 
q u i p e u ve n t v e n ir  
se d é p o s e r  dans 
l ’a ccé lé ra te u r.

Les accé lé ra te u rs  sans presse-é toupe é ta n t 
lu b r if ié s  p a r l ’eau m êm e de cha u ffa g e , pe uven t 
é v id e m m e n t ê tre  gênés p a r ce tte  a c c u m u la tio n  
d ’ im p u re té s , que lle  que s o it le u r  co n s tru c tio n .

A u ss i, i l  es t in s ta m m e n t re com m a ndé  d ’é lim in e r 
ces ré s id us  en v id a n t l ' in s ta l la t io n  lo rsq u e  l ’eau 
est chaude, p a r  exem ple  ap rès le d e rn ie r essai de 
cha u ffag e .

N ous rappe lons que les A c c é lé ra te u rs  C A L O R Y , 
avec le u r  p o rte  de v is ite , o ff re n t la  p o s s ib ilité , en 
cas de besoin, d ’une v é r if ic a t io n  in té r ie u re  trè s  
ra p id e  e t trè s  aisée.

I  ÉLECTRIQUE 
DES MOTEURS

I l  es t a u jo u rd ’ h u i ad m is  
que les m o te u rs  T r ip h a sé s  
d o iv e n t ê tre  p ro tégés p a r 
u n  bon d is jo n c te u r. N ous 
d isons b ien  : les m o te u rs  
T r ip h a sé s  ; m a is  i l  n ’en 
es t m a lh e u re u se m e n t pas 
de m êm e des m o te u rs  
M onophasés p o u r lesquels 

on pense g é n é ra le m e n t q u ’ i l  n ’y  a pas lie u  de 
p ré v o ir  de p ro te c tio n .

O r un  m o te u r M onophasé est é g a lem e n t suscep­
t ib le  de g r il le r ,  p a r exem ple  sous l ’ e ffe t d ’une 
s u rch a rg e  p o u v a n t ê tre  due à une fo r te  v a r ia t io n  
de ten s ion , fre in a g e  p a r se rrage  tro p  d u r du 
presse-é toupe, a c c u m u la tio n  d ’ im p u re té s  (accé­
lé ra te u rs ) e tc ... I l  est donc v iv e m e n t recom m andé 
de p ro té g e r ég a lem e n t les m o te u rs  M onophasés.

L a  p ro te c tio n  d ’un  m o te u r, T r ip h a s é  ou M o no­
phasé, d o it é v id e m m e n t ê tre  ra t io n n e lle  p o u r ê tre  
e fficace , e t cec i nous c o n d u it à fa ire  les quelques 
o b se rva tio n s  c i-dessous :

1° Chaque m o te u r d o it  a v o ir  sa p ro p re  p ro te c ­
tio n , b ien  adaptée à  ses c a ra c té r is t iq u e s .

D e u x  m o te u rs  fo n c tio n n a n t ensem ble ne peu­
v e n t pas a v o ir  une seu le p ro te c tio n  com m une.

2° Les d is jo n c te u rs  p lacés s u r les com pteu rs , 
s e rv a n t à  p ro té g e r l ’ in s ta lla t io n , ne p ro tè g e n t 
pas s u ff is a m m e n t le m o te u r.

3° L e  d is jo n c te u r est à p la ce r de p ré fé rence  
a v a n t l ’a p p a re il de com m ande  a u to m a tiq u e  (con- 
ta c te u r  m a n o m é triq u e , in te r ru p te u r  à  f lo tte u r , 
e tc .) a f in  q u ’ i l  p ro tège ég a lem e n t ce t a p p a re il.

4° P o u r les m o te u rs  d ’une pu issance  supé­
r ie u re  à 1,5 cv , a f in  de ne pas fa ir e  cou pe r la  
lig n e  d ire c te m e n t p a r  l ’a p p a re il de com m ande 
a u to m a tiq u e , i l  est recom m andé de p ré v o ir  un 
C O N T A C T E U R -d is jo n c te u r . L 'a p p a re il  de com ­
m ande a u to m a tiq u e  coupe a lo rs  seu le m en t la  
bob ine  du c o n ta c te u r-d is jo n c te u r, e t ce d e r­
n ie r  assu re  la  cou pu re  de la  lig n e  a in s i que 
la  p ro te c tio n  du m o te u r.
N o ta .

U n  d is jo n c te u r ou c o n ta c te u r-d is jo n c te u r ne 
p e u t pas p ro té g e r u n  m o te u r co n tre  la  fou d re , 
m êm e si l ’on a coupé le co u ra n t, à  l ’ in te r ru p ­
te u r  du c o m p te u r. On p e u t te n te r  de se 
d é fend re  c o n tre  la  fo u d re , en co u p a n t la  lig n e  
s u r  1 m è tre  au  m o ins, pen-

NOS PETITS CONSEILS PRATIQUES

f t I t I N S T A L L A T I O N S
C L A P E T  I N J E C

JR PUITS
I l  es t re com m a ndé  de ré a lis e r ces in s ta l­

la t io n s  avec com m ande  a u to m a tiq u e  (ré s e rv o ir  
p ress ion , ré s e rv o ir  su ré levé  avec in te r ru p te u r  à 
f lo t te u r ) .

E n  e ffe t, avec une in s ta lla t io n  sans ré s e rv o ir  
e t com m andée p a r s im p le  in te r ru p te u r  à m a in , si 
p a r exem ple u n  g ra v ie r  ou a u tre  re s te  logé  sous 
le c lape t, la  tu y a u te r ie  p e u t se v id e r  pe ndan t 
l ’a r rê t  de la  pom pe, e n tra în a n t a in s i son désa­
m orçage . I l  fa u t  a lo rs  ré a m o rce r e t ré g le r  à n o u ­
vea u  l ’ in s ta lla t io n .

L a  com m ande  a u to m a tiq u e  é v ite  ce t in co n vé ­
n ie n t en m e tta n t la  pom pe en m a rch e  a u to m a ti­
q u e m e n t lo rsq ue  le n ive a u  de l ’eau ba isse dans 
le ré s e rv o ir , c ’e s t-à -d ire  b ien  a v a n t que la  pom pe 
risq u e  d ’ê tre  désam orcée.

par

H. CEElllON
C h e f

d e s  S e r v i c e s  
T e c h n i q u e s  

des

ETABLISSEMENTS 

J U L I E N  

& M È G E

D E
N EU VES  
A V O I R S  
E S S I O N

N ous rappe lo ns  que les ré se rvo irs  
p ress ion  non  ép rouvés p a r le  S er- 
v ic o  des M ine s , d o ive n t ê tre  em ­
p loyés p o u r une press ion  de serv ice  
in fé r ie u re  à 4 kg .

P o u r les p ress ions de se rv ice  su ­
pé rieu res , les ré s e rv o irs  d o ive n t ê tre  
o b lig a to ire m e n t ép rouvés p a r le  S er­
v ic e  des M ines.

L a  p ress ion  d ’ép reuve est d é te r­
m inée  en fo n c tio n  de la  p ress ion  de 
serv ice .

'ous ne prétentions pas, dans ces chroniques, cous apprendre cotre métier,
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IENTS

H H  f r i  
NAISSANCES

— d 'u n e  ii lie , chez le f i ls  a îné de M . A lb e r t  L A B O IH IE ,  S a n ita ire  à 
B e a u la c -B e in a s  (G ironde ).

— de V é ro n iq u e , f i l le  de M . A K E R O Y D , 49, ch e m in  de B o u rg -L a c ro ix  à 
A n g e rs .

-  de B e rtra n d , f ils  de M . E sp inasse , D ire c te u r  des E ts  S A N IT H E R M  à 
M o n tp e llie r .

- de deux ju m e lle s , C a th e rin e  et E liz a b e th , chez M o n s ie u r P IG N O L  fils , 
p lo m b ie r , 98, avenue C h a rle s -d e -G a u lle  à A lb i (T a rn ) .  L e  13 sep tem bre .

•  C om p lim 'en ts  et vœ ux de b o nheu r.

MARIAGES
—• de M . P ie rre  P A L A N C H E , f i ls  de M . P A L A N C H E , n o tre  re p ré se n ta n t 

depu is  25 ans à  O rléans, avec M a d em o ise lle  M o n iq u e  J O N N E T . L a  cérém on ie  
a  eu lie u  le 1er sep tem b re  à O rlé ans  en l ’ég lise  S a in t-P a th e rn e , en présence 
d ’ une nom breuse a~ssistance.

-  de M adem o ise lle  D en ise  M E IN H A R D  avec M . D a n ie l R O S E N S T IE H L , 
f i ls  de n o t ie  re p ré s e n ta n t à D ijo n . L e  8 sep tem bre  à T royes .

G ille s  G A L L IE N ,  f ils  de M . G A L L IE N ,  à  T ré m e n tin e s  (M .-e t-L .) .  
F R A N Ç O IS  fils , E ts  F ra n ç o is , ch a u ffa g e , 4, ru e  de la  T ro n c h ô re  à 
ec M a dem o ise lle  M o n iq u e  R O U S S E A U  : le  4 a o û t 1958 en l ’ég lise  

-le -G ra n d  à P o it ie rs .
ns ie u r B R U S  fils , é le c tr ic ie n , ru e  de la  M a de le in e  à G a illa c  (T a rn ) , 
om bre.
. nos b ien  s incè res fé lic ita t io n s .

Un groupe ZT 02
fonctionne dans un stand 

à l’Exposition de Bruxelles
M o n s ie u r Jean T A IL L A R D ,  n o tre  a g e n t d ’A nge rs , 

nous s ig n a le  q u ’un  g roupe  Z T  02, vendu  p a r M o n s ie u r 
C O U S IN , é le c tr ic ie n  à  B e a u fo rt-e n -V a llé e , fo n c tio n n e  
au  s ta n d  de la  p ropag and e  de l ’ h u ile , dans le p a v il­
lo n  tu n is ie n  de l ’E x p o s it io n  In te rn a t io n a le  de 
B ru x e lle s .

Ce s ta n d  de p ropag and e  a  été conçu p a r  u n  déco­
ra te u r  an g e v in , p récéde m m e nt in s ta llé  à  T u n is .

L a  pom pe Z T  02 pom pe l ’ h u ile  d ’o liv e  dans u n  bac 
e t la  re je t te  dans un  ensem ble de tubes  de v e r re  et 
de vasques q u i la is se n t é co u le r ce tte  h u ile  sous le 
re g a rd  des v is ite u rs .

M . F a r io n , d é c o ra te u r s ’es t assuré, p o u r é q u ip e r le 
s tan d , le  concours  te ch n iq u e  de M . C O U S IN  p o u r 
l ’é le c tr ic ité  e t de M . O R IO T  p o u r la  p lom berie .

•  N ous avons a p p r is  avec tr is te sse  le décès de M . M a n u e l T A U Z IE D E , des 
E ts  T A U Z IE D E , 35, avenue F e rn a n d  B ee r à L o u rd e s . A  son fils , M . R o b e rt 
T A U Z IE D E , q u i p re n d  sa succession — e t à to u te  sa fa m ille  nous p ré ­
sen tons nos condoléances ém ues.

•  M . P ie rre  Z IE G L E R  n ’est p lus . I l  é ta it  P ré s id e n t-D ire c te u r G énéra l des 
A te lie rs  t c h a n tie rs  de c o n s tru c t io n  e t ré p a ra tio n s  na va les  de D u n ke rq u e . I l  
é ta it !  le  frè re  de M M . A n d ré  Z IE G L E R , P ré s id e n t H o n o ra ire  de la  C ham bre  
de C om m erce , P ré s id e n t de la  sec tio n  L .M .O . de ce tte  v i l le  et P a u l Z IE G L E R .

— Les obsèques de M o n s ie u r L o u is  G O U M Y , in g é n ie u r à  l ’ e n tre p rise  
Jacquem ent, de C le rm o n t-F e rra n d , o n t été célébrées a R o ya t, le  12 ju i l le t .

— M ine D U P IN  s’est é te in te  à 91 ans. F a ire -p a r t  des E ts  F . L O R E N D E A U , 
101. ru e  M a ré ç h a l-F o c h  e t R. L O R E N D E A U , 15 b is , ru e  L a m a r t in e  à  Ta rbes.

— de M o n s ie u r B e n ja m in  L E V Y , In g é n ie u r A . e t M ., D ire c te u r  G énéra l de 
la lS o c ié té  S .O .F .E .I., A . M A G N O L  e t Cie, n o tre  agence à O ran.

N ous présentons a u x  fa m ille s  éprouvées nos s incè res  condoléances.

A n o s  A m i s  d u  N o r d  e t  d u  P a s - d e - C a l a i s
Les E ts  A n d ré  C A V R O IS  (C o m p to ir  des pom pes in d u s tr ie lle s  e t ag rico le s ) — 

d é p o s ita ire  p o u r le  N o rd  des Pom pes J U L IE N  E T  M E G E  —  q u i a v a ie n t ju s q u ’à 
m a in te n a n t le u r  s iège à L i l le  (8, ru e  G a u th ie r -d e -C h a tillo n )  son t in s ta llé s  désor­
m a is  à  D U N K E R Q U E , 73, ru e  H e n r i-T e rq u e m  (T é l. : 4-18 e t 31-08. B o ite  
posta le  230).

L ’e x te ns ion  de le u rs  m a gas ins  e t le  déve loppem ent de le u rs  se rv ices techn iques 
a p p o rte ro n t à  la  c lie n tè le  du  N o rd  de no uve lles  p o ss ib ilité s .

CHAUFFAGE
CONTINU

(Suite de l’article LAURENT-BOUILLET, Nice)

exemple, où c'est la da lle  de béton qui 
chauffe, l'ine rtie  est relativem ent im por­
tante et, par suite, les arrêts systématiques 
et prolongés du chauffage conduiraient à 
chaque reprise de la chauffe, à une dis­
pendieuse mise en régime beaucoup plus 
onéreuse que dans le cas d 'un chauffage 
continu. C'est pourquoi le chauffage par 
panneaux do it être continu (sauf in te rrup­
tion par les organes d ’automatisme du 
brûleur). La tem pérature reste alors beau­
coup plus régulière. Les dalles chauffantes 
qui form ent un vo lant de chaleur, n'ont pas 
le temps de se re fro id ir pendant les arrêts 
commandés par l'aquastat de la chaudière. « 
La remise en marche de la chaudière se 
fa it avec des dalles encore chaudes et n'est 
plus la source d 'un gaspillage de calories.

Si l'on ad jo in t à l'in ta lla tion  une régu­
lation automatique judicieusement étudiée, 
on pourra fa ire  « co ller » le régime de la 
chaudière à la variation de température 
et on pourra ainsi réduire encore les frais.

Nous avons suivi plusieurs installations 
qui ont fa it pendant une année l’expé­
rience d 'un chauffage arrêté pendant une 
partie de la nuit et aux heures de grand 
ensoleillement. Puis l'année suivante d 'un 
chauffage continu, commandé uniquement 
par les organes d 'autom atic ité  du brû leur 
à mazout. L'économie de consommation 
s'est avérée sensible dans ce dern ie r cas.

LE CIRCULATEUR,

REMÈDE SIM PLE,

TOUJOURS EFFICACE

Nous avons agité bien d'autres pro­
blèmes... que d ire  des nombreux « dépan­
nages » effectués par l'adjonction d'un 
simple circulateur ?

C'est ainsi qu'on a pu fa ire  fonctionner 
correctement certaines vie illes installations 
de systèmes périmés, transformées en ins­
tallations à eau chaude ;

d'autres installations que des adjonc­
tions inconsidérées avaient rendues d é fi­
cientes ;

ou des installations à thermo-siphon 
mal calculées, et combien d autres encore !

11
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On ne peut pas 
arroser avec de 
l’eau à 150 F 
le mètre cube

(Suite de la page 3)

pa rticu lie r (s 'il y a un puits à proxim ité) le 
p rix  du mJ d 'eau tom be à que lque 10  F.

—  Il y a donc, pour vous-même et 
pour vos confrères, encore beaucoup de 
pompes à insta ller dans les campagnes.

CONVAINCRE LES PLUS INFLUENTS

—  O u i. L'essentiel, pour nous, insta l­
lateurs, est de convaincre des particuliers 
qu i fon t au torité  dans le pays.

« Nous assistons en V endée à un re ­
groupem ent de la proprié té  ; les petites 
fermes sont désertées par les jeunes occu­
pants qu i vont à l'usine chercher des 
salaires plus sûrs et des avantages sociaux. 
Les exp lo itations deviennent donc 'plus 
grosses, les exp lo itants restants plus argen­
tés. Ils s 'équ ipen t et le groupe de pom ­
page ind iv id ue l fa it tou t de suite partie 
de l'é q jip e m e n t. »

—  Dans la gamme des pompes 
JU L IE N  &  M È G E , quelles sont celles que 
vous insta llez le plus volontiers ?

—  U n peu tous les types, mais nous 
avons, mon frè re  e t moi, une prédilection 
pour les pompes a piston que nous esti­
mons plus solides que les autres quand il 
s 'ag it de petits débits. Sans doute sont- 
elles plus chères, mais le c lient préfère 
souvent payer plus cher e t n 'avo ir jamais 
à se soucier du fonctionnem ent de sa 
pompe.

Les chiffres, voyez-vous, sont éloquents, 
et nous sommes sûrs que tous les insta lla­
teurs dont la région est sensibilisée par 
une adduction d 'eau , seraient bien avisés 
de m ontrer à des clients en puissance où 
est leur intérêt.

ETITES NOUVELLES
du Comité d’entH&pxiie.

•  JULIEN & M ÈGE EN PRO M ENADE.
L e  13 J u in  d e rn ie r , la  D ire c tio n  e t le  P erso n n e l é ta ie n t  d e v a n t l ’U s in e , 

p o u r ta n t  personne ne r e n t r a it . . .  Q ue se p a s s a it- il donc ? C ’é ta it  le  jo u r  
de la  s o rtie  a n n u e lle . D e u x  c ars  a r r iv è r e n t  e t en ro u te  p o ur le  M o n t  
P ilâ t ,  d é je u n e r à  B o u rg -A rg e n ta i. —  R e to u r  p a r  la  V a llé e  du R hôn e.

J o u rn é e  a g ré a b le  où hors  du  c ad re  h a b itu e l, l ’a m b ia n c e  fa m i lia le  ne  
p e u t que se ra f fe r m ir .

•  JULIEN & M ÈGE G A G N E LE CHALLENGE.
L e  28 ju in , u n  concours de B oules  in te r -u s in e s  é ta i t  o rg a n isé  p a r  le  

C o m ité  d ’E n tre p r is e .
32 q u a d re tte s  de d iffé re n te s  usines se d is p u ta ie n t le  c h a lle n g e  J u lie n  

t  M èg e . M . M ège  é ta i t  du n o m b re  des bo u lis tes .
C ’est fin a le m e n t une q u a d re tte  b ien  de chez nous qu i d e v a it  e m p o rte r  

le  c h a lle n g e  a p rès  une lu t te  serrée  que n i l ’h e u re  ta rd iv e  n i la  p lu ie  
n ’a r rê ta .

•  JULIEN & M ÈGE depu is  le  1er J a n v ie r  1958, est a f f il ié  à  la  
C aisse de R e t r a ite  c o m p lé m e n ta ire  A R C I1 ..

Les Gérants : MM. JULIEN et MÈGE Edition “  La Vente Moderne "  125, cours Lafayette, Lyon

C ette revue vous est 
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par les
Ets JU LIE N  &  M ÈGE,
S. A. au capital 
de 140.000.000 de francs 
2 2 , Bd des Tchécoslovaques, 
L Y O N . Tél. 7 2 -5 5 -4 1

RÉGION PARISIENNE :
9 1 , Avenue Philippe-Augusfe, 
PARIS (X Ie). Tel. V o l. 6 7 -9 0

VITTE, 177, avenue Félix-Faure, Lyon


